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Ici, 
tout est 

en ordre.
Le plus grand assortiment d’articles 

de rangement dans votre région.
Maintenant dans votre 

JUMBO maximo Bienne.

Cartons de bananes

25 kg, 5 pièces

19.95

-19% au lieu de 24.90

Etagère pour charges

élevées STRONG, dès

74.50

-50% au lieu de 149.–

100 kg 

Force portante

Zinguée. 4 tablars. 
200 x 90 x 39 cm. Force 
portante max.: 100 kg.
7640120153595 (41)  

Mieux que l’original. 
Avec impression pratique pour le déménagement.
Dimensions intérieures: 50,7 x 37,3 x 22,8 cm.
7613164414694 (41)

Boîtes empilables 

DOME A4, 3 pièces

15.95

-46% au lieu de 29.90

Couvercle inclus. Deux couleurs. 
100% polypropylène. 13 l, 39,5 x 27,5 x 21 cm.
7610859137173 (41)

Set de 
5 pièces

Set de 
3 pièces

PUBLICITÉ

SUCCESSION DE RICKENBACHER Le siège sera combattu par l’alliance bourgeoise formée de l’UDC, du PLR, du PBD et de l’UDF 

L’UDC fera jouer son poids politique

PIERRE-ALAIN BRENZIKOFER 

En annonçant son retrait du 
gouvernement à la mi-mandat, 
soit en juin 2016 (Le Journal du 
Jura d’hier), le conseiller d’Etat 
socialiste Andreas Rickenbacher 
a bel et bien pris le risque de voir 
son fauteuil récupéré par la 
droite, ce qui permettrait à cette 
dernière de reprendre la majorité 
au gouvernement. Sûr, de quoi 
susciter quelques solides appé-
tits. Tant à l’UDC que chez les ra-
dicaux, on en est persuadé: oui, il 
y aura un candidat de l’alliance 
bourgeoise pour contrer le cham-
pion du PS. Reste à savoir de quel 
parti il proviendra. En toute logi-
que, il devrait s’agir d’un UDC, eu 
égard au poids politique de la for-
mation par rapport à ses amis de 
la coalition. 

Une décision sera prise après 
les élections du Conseil national 
en octobre, comme nous l’ont 
confirmé Manfred Bühler, vice-
président de l’UDC cantonale, et 
Pierre-Yves Grivel, président du 
Parti libéral-radical du canton de 
Berne. 

«Mais il y aura un candidat, c’est 
une quasi-évidence, nous a juré 
Manfred Bühler. Nous allons défi-
nir une stratégie avec les autres 

partis du bloc bourgeois. L’idéal 
consisterait évidemment à présen-
ter un seul candidat.» 

Qui devrait être membre de 
l’UDC? «En toute logique, tel de-
vrait être le cas, soutient l’inter-
pellé. Après tout, nous sommes 
deux fois plus forts que les autres 
partis de droite qui, comme nous, 
ont actuellement un siège au gou-
vernement.» 

Comme déjà relevé plus haut, 
une décision sera prise après les 
élections nationales d’octobre, où 
Manfred Bühler – tout comme 
Pierre-Yves Grivel – est candidat 
au Conseil national. «Mais il y 
aura forcément des discussions in-
formelles avant», glisse-t-il. 

Que fera Manfred Bühler? 
Pour ce qui est des papables 

agrariens, on avancera les noms 
du député et chef du Groupe 
UDC au Grand Conseil Peter 
Brand, du maire de Thoune Ra-
phael Lanz... et forcément celui 
de Manfred Bühler. 

«Je n’exclus pas de me mettre à la 
disposition de mon parti s’il devait 
considérer que je suis la bonne per-
sonne. Mais il y aura beaucoup 
d’autres excellentes candidatures. 
Il faudra déjà définir si on veut une 
femme, un homme, un Alémani-

que, un Romand, un Oberlandais 
ou un bilingue. En ce qui me con-
cerne, la porte n’est pas fermée.» 

En tout cas, notre interlocuteur 
croit fermement aux chances du 
futur candidat de droite: «Quand 
cela se joue sur un seul siège, les 
chances de la droite sont excellen-
tes.» 

C’est désormais certain, pas 
question pour la droite de patien-
ter jusqu’en 2018. Pour Manfred 
Bühler, il serait vraiment dom-
mage de ne pas tenter de récupé-
rer la majorité au gouvernement 
en 2016 déjà: «C’est pourquoi il est 
évident que candidat de droite il y 
aura. A l’UDC, nous avons 
d’ailleurs toujours affirmé que par 
rapport à son poids politique, le PS 
était surreprésenté avec ses trois 
sièges.» 

Andreas Rickenbacher aurait-il 
donc commis une tragique er-

reur en démissionnant avant la 
fin de son mandat? «D’un point de 
vue personnel, je ne le pense pas, 
car ses motifs de reconversion sont 
tout à fait légitimes. D’un point de 
vue purement politique, il est vrai 
qu’il fait prendre un risque à son 
camp.» 

Käser se cramponnera  
Dans la tranchée radicale, le 

président cantonal Pierre-Yves 
Grivel partage dans les grandes li-
gnes l’analyse de Manfred 
Bühler. Mais il tient néanmoins à 
lever toute équivoque à propos 
des rumeurs faisant état d’un dé-
part prématuré de son conseiller 
d’Etat Hans-Jürg Käser: «Il ne 
partira pas avant 2018, martèle, 
catégorique, le député biennois. 
Nous avons un contrat entre les 
deux qui stipule bel et bien qu’il ira 
au bout de la législature. Seuls des 

problèmes de santé pourraient 
l’empêcher de tenir cet engage-
ment. Mais Hans-Jürg Käser est en 
pleine forme!» 

Histoire d’en revenir au retrait 
anticipé d’Andreas Rickenba-
cher, le patron des radicaux n’y va 
pas par quatre chemins: ses cou-
leurs mettront tout en œuvre 
pour reprendre la majorité bour-
geoise au gouvernement. Sous-
entendu: le plus tôt sera le 
mieux: «Nous avons besoin d’éla-
borer une tactique entre partenai-
res de la majorité bourgeoise au 
Grand Conseil. Nous en discuterons 
ainsi avec l’UDC, le PBD et l’UDF. 
Nous le ferons toutefois après les 
élections nationales. Il n’y a pas ur-
gence.» 

A entendre Pierre-Yves Grivel, 
chaque parti devra donner son 
avis, cela va de soi, mais aussi dé-
nicher ses propres candidats po-
tentiels à la succession d’Andreas 
Rickenbacher: «A la suite de cela, 
nous déciderons qui doit se lancer. Il 
faut une candidature unique, la 
meilleure et la plus forte. Car nous 
devons bel et bien gagner en 2016.» 

Néanmoins, le radical admet 
que l’UDC possède toutes les car-
tes en mains pour mener ce com-
bat: «C’est en effet le groupe le plus 
puissant au Grand Conseil et acces-

soirement le premier parti du can-
ton.» 

Malgré ce qui précède, Pierre-
Yves Grivel maintient que cha-
que formation de l’alliance bour-
geoise aura son mot à dire. Ce qui 
importe, c’est qu’à la fin des trac-
tations, les quatre putschistes 
concernés accordent leur ferme 
soutien à la personne désignée. 

«Une seule chose compte: être 
conscients que nous avons la chan-
ce de reprendre la majorité au Con-
seil exécutif en 2016 déjà. Nous de-
vons absolument gagner l’année 
prochaine», conclut le président 
du PLR. 

Que Bühler patiente! 
Et comme, plus que probable-

ment, c’est un membre de l’UDC 
qui décrochera la timbale, Pierre-
Yves Grivel conseille amicale-
ment à Manfred Bühler de ne pas 
mener ce combat-là: «Il faut que ce 
soit un Alémanique qui revendique 
le fauteuil d’Andreas Rickenbacher. 
Manfred Bühler doit se concentrer 
sur l’échéance de 2018, quand Phi-
lippe Perrenoud rentrera dans le 
rang. Il doit se mobiliser pour le 
siège dévolu au Jura bernois.» 

La suite après les élections d’oc-
tobre. Ou peut-être même bien 
avant... �

Manfred Bühler et Pierre-Yves Grivel. L’agrarien et le radical sont catégoriques: la droite bourgeoise doit revendiquer le fauteuil d’Andreas Rickenbacher en juin 2016.  STÉPHANE GERBER

●« J’ai passé un contrat avec  
Hans-Jürg Käser. Sauf ennui de 
santé, il ne démissionnera pas  
avant la fin de la législature...» 
PIERRE-YVES GRIVEL PRÉSIDENT DU PARTI LIBÉRAL-RADICAL BERNOIS
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